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DEBUT AOUT, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES EST A LA HAUSSE AU 

BURKINA ET AU NIGER, ET A LA STABILITE AU MALI. 

 

 

 
 

1- PRIX DES CÉRÉALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

 
Comparatif du prix du mil début août 2020 : 

Prix par rapport au mois passé (juillet 2020) : 
+21% à Ouaga, +9% à Bamako, +12% à Niamey 
Prix par rapport à l’année passée (août 2019) : 

+47% à Ouaga, +35% à Bamako, +51% à Niamey 
Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (août 2015 – août 2019) : 

+18% à Ouaga, -6% à Bamako, +25% à Niamey 
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Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 
Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n° 232 - août 2020 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59 
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger  Source : SimAgri et Réseau des animateurs AcSSA  

Régions  Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé  

Zinder Dolé 45 000 27 500 25 000 22 000  

Maradi Grand marché 44 000 24 500 19 000 20 000  

Dosso Grand marché 45 000 24 000 25 000 21 000  

Tillabéry Tillabéry commune 40 000 28 000 26 000 21 000  

Agadez Marché de l’Est 46 000 26 000 25 000 26 000  

Niamey Katako 44 000 28 000 22 000 18 500  

Commentaire général : début août, la tendance générale de l’évolution des prix est à la hausse pour les céréales sèches et à la 
stabilité pour le riz. Les variations à la hausse ont été enregistrées pour : a) le mil à Niamey (+12%), à Zinder (+10%), à Tillabéry 
(+8%) et à Agadez (+4%), b) le sorgho à Tillabéry (+24%), à Niamey (+22%), à Zinder (+9%) et à Agadez (+6%), c) le maïs à 
Zinder (+10%), à Dosso et Tillabéry (+5%) et à Niamey (+3%) et d) pour le riz à Dosso (+7%). Quelques rares cas de baisse ont 
été enregistrés uniquement sur le marché de Maradi pour le mil (-2%) et pour le sorgho (-14%). L’analyse spatiale des prix 

classe toujours le marché d’Agadez au premier rang des marchés les plus chers, suivi de Tillabéry, Zinder, Niamey, Dosso et 
Maradi. L’analyse de l’évolution des prix en fonction des produits indique : i) pour le riz, hausse à Dosso et stabilité sur les 
autres marchés, ii) pour le mil, légère baisse à Maradi, stabilité à Dosso et hausse sur les autres marchés, iii) pour le sorgho, 
baisse à Maradi, stabilité à Dosso et hausse sur les autres marchés, iv) pour le maïs, stabilité à Maradi et Agadez, hausse sur les 
autres marchés. Comparés à début août 2019, les prix sont en hausse pour tous les produits. Les variations par produit sont : i) 
pour le mil, hausse sur tous les marchés : à Zinder (+53%), à Niamey (+51%), à Maradi (+48%), à Dosso (+41%), à Tillabéry 
(+33%) et à Agadez (+24%) ; ii) pour le sorgho, hausse sur tous les marchés : +56% à Zinder, +53% à Tillabéry, +39% à Dosso, 
+33% à Niamey, +31% à Maradi et +22% à Agadez ; iii) pour le maïs, hausse sur tous les marchés, à Zinder (+33%), à Dosso 
(+27%), à Tillabéry (+24%), à Niamey (+23%), à Maradi (+21%) et à Agadez (+8%) et, iv) pour le riz, stable à Tillabéry et hausse 
sur les autres marchés : +13% à Dosso, +10% à Maradi, +7% à Zinder et +5% à Agadez et Niamey. Comparés à la moyenne 
des 5 dernières années, les prix sont globalement en hausse pour tous les produits. Les variations par produit sont : i) pour le 
mil, +25% à Niamey, +23% à Zinder, +20 % à Maradi, +13% à Tillabéry, +11% à Dosso et +4% à Agadez ; ii) pour le sorgho, 
+27% à Zinder, +21% à Dosso, +18% à Tillabéry et Niamey, +4% à Agadez et -1% à Maradi,  iii) pour le maïs, hausse sur tous 
les marchés : +16% à Zinder, +6% à Dosso, +4 à Agadez, +3% à Tillabéry et Niamey et +1% à Maradi, et iv) pour le riz, -1% à 

Tillabéry et hausse sur les autres marchés : +12% à Niamey, +10% à Dosso, +7% à Maradi, +5% à Zinder et Agadez. 
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Zinder Maradi Dosso Tillabery Agadez Niamey

Niamey : stabilité pour le riz et 
hausse pour les céréales sèches.  

Dosso : stabilité pour le mil et le 
sorgho, hausse pour le riz et le maïs. 

Tillabéry : stabilité pour le riz et hausse 

pour les céréales sèches.  
 

Zinder : stabilité pour le riz, hausse 
pour les autres céréales. 

Maradi : stabilité pour le riz et le 

maïs, baisse pour le mil et le sorgho. 

Agadez : stabilité pour le riz et le 

maïs, hausse pour le mil et le sorgho.  
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Sources : OMA et réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Bamako Bagadadji 34 000 33 500 17 500 15 000 12 000 

Kayes Kayes centre 40 000 34 000 18 000 16 000 13 500 

Sikasso Sikasso centre 34 000 34 000 17 000 13 000 12 000 

Ségou Ségou centre 33 000 - 12 000 12 000 12 000 

Mopti Mopti digue 31 000 32 500 19 000 15 000 14 000 

Gao Parcage 40 000 37 500 22 000 - 17 500  

Tombouctou Yoobouber 32 000 - 22 000 25 000 25 000 

Commentaire général : début août, hormis quelques cas isolés de mouvement à la hausse, le marché est marqué par une certaine 

stabilité des prix, en dépit la période dite de soudure, correspondant habituellement à des hausses de prix. Les mouvements à la 
hausse ont été observés pour : i) le mil à Mopti (+12%), à Bamako (+9%) et à Sikasso (+6%) ; ii) le sorgho à Bamako et Mopti (+7%) 
et à Sikasso (+4%) ; iii) le maïs à Sikasso (+9%) et à Mopti (+8%). Un seul cas de baisse a été observé pour le riz local à Bamako (-

3%). Ailleurs, les prix restent stables pour toutes les céréales.  
L’analyse spatiale des prix par rapport au mois dernier fait ressortir que Ségou reste le marché le moins cher pour le mil/sorgho, 
Sikasso, Ségou et Bamako, les moins chers pour le maïs. Mopti garde sa position de marché le moins cher pour le riz. A l’inverse, 
Tombouctou et le Gao sont les plus chers pour le mil. Aussi, Tombouctou garde sa position de marché le plus cher pour le sorgho et 
le maïs, Gao est le plus cher pour le riz importé, et Kayes garde sa place de marché le plus cher pour le riz local. On observe 
l’absence continue du riz importé à Ségou et Tombouctou et du sorgho à Gao. Comparés à début août 2019, les prix sont 
globalement en hausse pour les céréales sèches et en baisse pour le riz. Les variations par produit sont : a) pour le mil, hausse à Gao 

(+38%), à Bamako (+35%), à Mopti (+15%), à Ségou (+9%), à Sikasso (+6%), baisse à Kayes (-10%) et stable à Tombouctou ; b) pour 
le sorgho, hausse à Bamako et Ségou (+20%), à Sikasso (+18%) et à Mopti (+7%), stable à Kayes et Tombouctou ; c) pour le maïs, 
hausse à Sikasso, Ségou et Gao (+9%), à Mopti (+8%), à Bamako et Kayes (+4%) et stable à Tombouctou ; d) pour le riz local, il est 

en baisse à Mopti (-9%), à Tombouctou (-6%) et à Bamako et Sikasso (-3%), en hausse à Gao (+4%) et stable à Kayes et Ségou ; e) 
pour le riz importé, absent à Tombouctou et Ségou, stable à Sikasso et Mopti, hausse à Kayes (+13%), à Gao (+10%) et à Bamako 
(+3%). Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en baisse, excepté pour le riz importé (en 
hausse). Les variations par produits sont : a) pour le mil, baisse à Ségou (-29%), à Kayes (-17%), à Sikasso (-11%), à Tombouctou (-
7%), à Bamako (-6%) et à Mopti (-5%), hausse à Gao (+11%) ; b) pour le sorgho, baisse à Ségou (-25%), à Mopti (-16%), à Sikasso 
et Kayes (-15%), à Bamako (-13%) et à Tombouctou (-5%) ; c) pour le maïs, baisse à Bamako (-24%), à Ségou (-22%), à Mopti (-
16%), à Kayes (-15%), à Sikasso (-10%), à Gao (-2%) et stable à Tombouctou ; d) pour le riz local, stable à Gao, baisse à Mopti (-
13%), à Bamako (-9%), à Tombouctou (-8%), à Sikasso (-7%), à Ségou (-5%) et à Kayes (-3%). Enfin, e) pour le riz importé, hausse 

à Kayes (+8%), à Bamako et Gao (+3%), baisse à Mopti (-3%) et à Sikasso (-2%). 
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Bamako Kayes Sikasso Ségou Mopti Gao Tombouctou

Bamako : baisse pour le riz local, 

hausse pour le mil et le sorgho, 
stabilité pour le riz importé et le maïs. 

Ségou : absence du riz importé, stabilité 
pour les autres céréales. 

Sikasso : stabilité pour le riz et hausse 

pour les céréales sèches. 

Kayes : stabilité générale 

des prix des céréales. 

Mopti : stabilité pour le riz et 
hausse pour les céréales sèches.  

Tombouctou : absence du riz importé 

et stabilité pour les autres produits. 

Gao : absence du sorgho et stabilité 
pour les autres produits.  
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina  Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 42 000 23 500 17 000 16 500 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 22 500 13 000 13 000 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 36 000 21 500 16 500 14 000 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 36 000 18 500 16 500 16 500 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 18 000 13 500 14 500 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 42 000 22 000 14 000 14 500 

Sahel (Dori) Dori 35 000 25 000 20 000 15 000 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 36 000 16 500 15 000 15 000 

Commentaire général : début août, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la hausse. Les variations à la 
hausse ont été observées pour : a) le mil à Ouagadougou (+21%), à Dori (+19%), à Bobo (+13%), à Dédougou et Pouytenga 
(+16%) et Nouna (+6%) ; b) le sorgho à Nouna (+27%), à Dédougou (+22%), à Dori (+18%), à Ouagadougou (+17%) et à Pouytenga 
(+12%), et c) le maïs à Nouna (+27%), à Ouagadougou (18%) et à Dédougou, Fada et Pouytenga (+12%). Une seule variation à la 
baisse a été observée pour le sorgho à Bobo (-16%). Ailleurs, les prix sont stables.  
L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers sont Dori pour le riz, Kongoussi pour le mil, Bobo pour 
le sorgho et Dédougou pour le maïs. À l’inverse, Dori reste le marché le plus cher pour le mil et le sorgho, Ouagadougou et Nouna 
les plus chers pour le maïs. Les marchés de Ouagadougou et de Pouytenga sont les plus chers pour le riz. Comparés à début 
août 2019, les prix sont globalement en hausse pour les céréales sèches, sauf sur le marché de Kongoussi (baisse) et stables pour 
le riz. Les variations par produit sont : pour le riz, baisse à Dédougou et Nouna (-10%), hausse à Ouagadougou (+20%) et stabilité 
sur les autres marchés ; pour le mil, hausse à Ouagadougou (+47%), à Dédougou (+43%), à Pouytenga (+38%), à Dori (+32%), à 
Bobo (+29%), à Nouna (+23%) et à Fada (+13%), baisse à Kongoussi (-6%) ; pour le sorgho, hausse à Dédougou (+65%), à Nouna 

(+57%), à Ouagadougou (+42%), à Dori (+33%), à Fada (+13%), à Bobo et Pouytenga (+8%) et baisse à Kongoussi (-3%). Enfin, 
pour le maïs, hausse à Nouna (+43%), à Ouagadougou (+38), à Dédougou (+27%), à Fada (+26%), à Bobo (+18%), à Pouytenga 
(+16%) et à Dori (+7%) et baisse à Kongoussi (-3%). Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement 
en baisse pour le riz et le maïs, en hausse pour le mil et variables pour le sorgho. Les variations par produit sont : i) pour le riz, -

14% à Dori, -10% à Dédougou et Nouna, -3% à Kongoussi, +20% à Ouagadougou et stable à Bobo, Fada et Pouytenga, ii) pour le 
mil, hausse à Ouagadougou (+18%) à Dédougou (+17%), à Bobo (+15%), à Pouytenga (+12%), à Dori (+4%) et à Nouna (+2%), 
baisse à Fada (-10%) et à Kongoussi (-9%), iii) pour le sorgho, baisse à Fada (-21%), à Bobo (-18%), à Pouytenga (-15%) et 
Kongoussi (-7%), hausse à Dédougou et Nouna (+11%), à Ouagadougou (+4%) et à Dori (+1%), iv) pour le maïs, baisse à Dori (-

19%), Kongoussi (-11%), à Bobo et Pouytenga (-10%), à Fada (-4%) et Dédougou (-3%), hausse à Nouna (+13) et à Ouagadougou 
(+8%). 
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Ouagadougou Bobo Dédougou Nouna Fada Tenkodogo Dori Kongoussi

Bam : stabilité générale des prix 

des céréales.  

 

Sahel : stabilité pour le riz et le 

maïs, hausse pour le mil et le 
sorgho. 

Ouagadougou : hausse 
générale des prix des céréales. 

Gourma : hausse pour le 

maïs et stabilité pour les 
autres céréales. 

Kossi : stabilité pour le riz et hausse 

pour les autres céréales. 

Hauts-Bassins : stabilité pour le riz et 

le maïs, hausse pour le mil et baisse 
pour le sorgho. 

Centre-Est : stabilité pour le riz et 
hausse pour les céréales sèches. 

Mouhoun : stabilité pour le riz et 
hausse pour les céréales sèches. 
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2- État de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA - Niger 

Début août, la situation alimentaire est marquée par une hausse généralisée des prix des céréales et une baisse des disponibilités dans 
les ménages et sur le marché à cause, d’une part, de l’épuisement de stocks paysans et commerçants et, d’autre part, des difficultés 
d’approvisionnement de l’extérieur suite aux mesures préventives liées à la lutte contre la pandémie du Covid-19 dans la sous-région. 
Aussi, la situation reste impactée par l’insécurité qui prévaut dans certaines localités des régions de Diffa, Maradi, Tahoua et Tillabéry.  
Toutefois, elle peut être atténuée dans certaines localités grâce aux opérations vente à prix modérés de céréales et de distribution 
gratuite ciblée entreprises par l’Etat et ses partenaires. 
Agadez : la situation alimentaire est jugée moyenne. Elle reste marquée par une hausse des prix, en dépit du bon niveau 

d’approvisionnement du marché en produits céréaliers et de la vente de céréales à prix modérés organisée par l’Etat. Cette hausse a 
aussi concerné les autres denrées alimentaires (pâtes alimentaires, lait, sucre, huile), importées principalement d’Algérie.  
Zinder : la situation alimentaire est caractérisée par une hausse continue des prix des céréales sèches, tant par rapport au mois 

précédent et que par rapport au même mois de l’année précédente. La fermeture de la frontière avec le Nigéria et la pandémie du Covid-
19 continuent d’impacter les mouvements des biens et des personnes entre les deux pays et, conséquemment, l’économie locale.  
Maradi : la situation alimentaire est globalement satisfaisante. En dépit d’une légère baisse des prix des céréales locales (mil et sorgho), 

leur niveau reste très élevé comparé au même de mois de l’année précédente et même à la moyenne quinquennale. Aussi, la fermeture 
de la frontière avec le Nigéria continue d’impacter négativement l’économie locale. 
Tillabéry : la situation alimentaire est globalement calme, mais assez impactée par les effets conjugués de la pandémie du Covid-19 et 

de l’insécurité dans les zones frontalières avec le Mali et le Burkina. Bien que les marchés soient relativement bien approvisionnés en 
céréales locales et importées, les prix des céréales sèches sont en hausse, comparés au mois passé, au même mois de l’année passée 
et à la moyenne quinquennale.  
Dosso : la situation alimentaire est globalement calme dans la région. Les marchés sont relativement bien approvisionnés en productions 

locales et importées. Les prix des céréales sèches locales (mil et sorgho) sont stables tandis que ceux des produits importés (riz et maïs) 
sont en hausse. 

AMASSA – Mali 

Début août, la situation alimentaire reste globalement bonne grâce à l’assistance alimentaire de l’Etat et des partenaires au profit des 
personnes vulnérables. L’approvisionnement des marchés en céréales locales et autres produits alimentaires reste suffisant. Toutefois, 
l’offre est en baisse sur les marchés. En effet, la crise sécuritaire persistante et celle de la pandémie Covid-19, continuent d’impacter non 
seulement les moyens d’existence, mais aussi la situation alimentaire et nutritionnelle des populations concernées. Par ailleurs, la crise 
socio-politique en cours affecte les revenus de ménages, surtout dans les grands centres urbains. D’autre part, la situation nutritionnelle 
demeure préoccupante dans beaucoup de localités en raison du ralentissement de certaines activités de prise en charge de la 
malnutrition et de la baisse de la fréquentation des centres de santé due à la pandémie de la Covid-19.  
Bamako : la situation alimentaire reste marquée par le bon niveau d’approvisionnement en céréales et une morosité sur les marchés 

avec la Covid-19 et la crise socio-politique. L’assistance alimentaire offerte aux couches vulnérables leur permet de supporter la situation.  
Kayes : la situation alimentaire demeure normale. Les disponibilités céréalières sont suffisantes pour faire face aux besoins des 

populations. Le SNS reste stable à 2 158,2 t de sorgho local et 62,5 t de riz importé, le SIE est de 143,5 t de mil/sorgo en vente. D’autre 
part, l’OPAM dispose 744,97 t de farine de mil/sorgho et de pâte alimentaire à distribuer dans le cadre de l’assistance Covid-19. 
Sikasso : la situation alimentaire reste toujours bonne dans l’ensemble. Elle se traduit par une disponibilité céréalière importante, mais 

relativement en baisse, tant au niveau des ménages que sur le marché. Les ventes restent encore faibles.  
Ségou : la situation alimentaire demeure calme et satisfaisante à travers la région. Les disponibilités céréalières importantes, d’origine 

locale, sont toujours observées sur les marchés avec une faible demande. Les habitudes alimentaires restent normales.  
Mopti : la situation alimentaire est jugée globalement moyenne et reste marquée par des difficultés de mouvements, des poches 

localisées de difficultés alimentaires et la poursuite des déplacements de population. Le niveau d’approvisionnement des marchés en 
céréales est en baisse. L’accès à la nourriture est de plus en plus difficile dans les zones d’insécurité et pour les ménages déplacés dont 
certains n’ont pas pu cultiver ou récolter, notamment dans les cercles de Koro, de Bandiagara et de Bankass.  
Gao : en dépit des difficultés d’approvisionnement en raison de la situation sécuritaire et du Covid-19, la situation alimentaire demeure 

moyenne. Elle est marquée par des disponibilités céréalières faibles, une stabilité des prix et un état de paupérisation accru des 
populations. 
Tombouctou : la situation alimentaire est acceptable dans la région grâce à un niveau d’approvisionnement des marchés en céréales 

jugé moyen à bon. Les prix sont globalement stables par rapport au mois passé. Les disponibilités sur les marchés sont stables et 
continuent de satisfaire la demande locale.  

APROSSA – Burkina 

Début août, la situation alimentaire reste satisfaisante dans l’ensemble. Toutefois, elle est caractérisée par une hausse quasi générale 
des prix des céréales sèches sur les marchés, due à une baisse de l’offre sur certains marchés et à l’évolution timide de la campagne 
agricole, entrainant une certaine rétention des stocks. La situation est renforcée par l’action conjuguée des boutiques témoins et l’appui 
des partenaires humanitaires dans certaines régions où existe l’insécurité. 
Hauts Bassins : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales sur le marché, 

avec toutefois, une tendance à la baisse de l’offre.   
Mouhoun : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages est dans l’ensemble satisfaisante malgré la hausse des prix, en partie 

liée à l’évolution hésitante de la campagne agricole dans la région. Il faut noter l’amenuisement des stocks des producteurs qui 
s’approvisionnent pour leur grande majorité sur le marché. Les ménages ont changé, pour la plupart, leurs habitudes alimentaires en 
consommant plus de maïs blanc et de niébé que les céréales habituelles (mil et sorgho).  
Gourma : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages est globalement satisfaisante en cette période. Elle se traduit par la prise 

de deux repas par jour en moyenne dans les ménages. Toutefois, on observe une baisse du niveau d’approvisionnement des marchés 
et aussi des stocks familiaux, tandis que la demande est relativement en hausse.  
Centre Est : malgré la hausse des prix des céréales, la situation alimentaire reste toujours bonne dans l’ensemble. La hausse des prix 

est consécutive à une forte demande en cette période de soudure tant de la part de la population locale que des personnes déplacées. 
Sahel : la situation alimentaire est jugée toujours difficile et est fortement perturbée par l’état d’insécurité persistante dans la région. Elle 

se traduit par une faible disponibilité des céréales sur le marché et, conséquemment, une hausse des prix des céréales locales (mil et 
sorgho), dont la demande a relativement augmenté.  
Centre Nord : la situation alimentaire est jugée difficile dans l’ensemble, dans la mesure où les ménages n’arrivent à assurer qu’un repas 

par jour, voire deux pour certains. Les appuis des partenaires en faveur des femmes, des personnes vulnérables et des déplacés se 
poursuivent.  
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3- Campagne agricole 

Niger 

Situation pluviométrique : Elle a été marquée au cours de la troisième décade du mois de juillet 2020 par des précipitations 

modérées à fortes, enregistrées au niveau de la majorité des postes pluviométriques. C’est ainsi qu’il a été recueilli entre 93 et 104 
mm en un jour au niveau des localités les plus arrosées des régions de Dosso, Tillabéry et Zinder. Le cumul décadaire a varié entre 
10 et 125 mm. Le cumul saisonnier au 30 juillet 2020 oscille entre 100 et 710 mm dans la zone agricole. Comparé à l’année passée 
et à la normale 1981- 2010, ce cumul est excédentaire respectivement sur 52 et 64 % des postes suivis. Toutefois, des poches de 
déficit au 30 juillet 2020 sont observées au sud des régions de Dosso et Zinder. 
Situation des cultures : Le taux de couverture en semis au 30 juillet 2020 a atteint 99% contre 97% à la même date en 2019. 

Toutefois, on dénombre 97 villages n’ayant pas encore effectué les semis au 30 juillet 2020. Ces villages sont situés dans les 
régions d’Agadez (80 villages) et de Diffa (17 villages) qui ont une vocation plus pastorale qu’agricole. 
Situation phénologique : A la fin de la 3ème décade du mois de juillet, la situation phénologique du mil et du sorgho montre que le 

stade le moins avancé est la levée avec respectivement 11% et 38 % pour ces deux cultures. Le stade dominant pour le mil est le 
tallage (36%) et la levée pour le sorgho (38%). Le stade le plus avancé pour le mil est la grenaison, observée dans la région de 
Dosso, au niveau du département de Gaya (3%) et la montaison pour le sorgho (4%). 
Situation phytosanitaire générale : Elle a été marquée par :  

 Des attaques de sautériaux genre Oedaleus senegalenis (Criquet sénégalais) sur le mil dans les départements de Dungass 
(commune de Gouchy), Madarounfa (communes de Gabi, Dan Issa), Aguié, Diffa (communes de Chétimari, Gueskérou), Maïné 
Soroa (commune de Foulatari), N’Guigmi (communes de N’guigmi, Kablewa) et Niamey (communes I et IV) ;  

 Des attaques de criocères (Lema planifrons) sur le mil et de cicadelles sur le sorgho dans les communes de Dungass (Zinder) 
et Tessaoua (Maradi) ;  

 Des infestations de pucerons et punaises sur le niébé et l’arachide dans les départements de Tessaoua (communes de 
Korgom, Hawandawaki) et Gazaoua (communes de Gazaoua, Gangara) ;  

 Des apparition d’insectes floricoles sur le mil au stade d’épiaison dans les départements de Gaya  

 Des attaques de chenilles défoliatrices sur le mil, le sorgho et le maïs dans les départements de Falmey, Bermo, Torodi, Ayorou 
et Niamey (communes I, IV) ;  

 Le démarrage des opérations de lâcher de Habro-bracon hebetor contre la chenille mineuse de l’épi de mil dans les 
départements de Gazaoua, Aguié, Madarounfa et Tibiri.  

(Source : Bulletin N°06 GTP -Niger- 3ème décade de juillet) 

Sur les périmètres irrigués à maîtrise totale d’eau, la campagne rizicole saison d’hivernage 2020 se poursuit avec les travaux de 
de repiquage du riz. 

 

Mali 

La campagne agricole 2020 - 2021 s’est définitivement installée. En effet, les conditions idoines de démarrage de la campagne ont 
été atteintes dans toutes les zones agricoles du pays. Actuellement, la campagne bat son plein. 
Le cumul de pluie du 1er avril au 31 juillet a atteint, voire depassé, les 1200 mm dans les zones agricoles du pays. Il oscille entre 
20 à 200 mm dans les zones pastorales selon les services spécialisés. 
Des hauteurs importantes à moyennes de pluies ont été enregistrées à travers le pays et ont occasionné des inondations dans 
certaines localités (Bamako, Yélimané). 
Les activités agricoles sont dominées par les labours, les semis pour les produits de rente (arachide, niébé, sésame, etc.). En ce 
qui concerne les céréales, l’activité dominante est le sarclage (mil, sorgho, maïs et fonio), le repiquage pour le riz dans les différents 
bas-fonds aménagés et la poursuite de l’installation des pépinières de riz PIV, surtout pour les périmètres se trouvant sur le lit 
principal du fleuve. Dans le nord du pays, les opérations d’entretien des cultures de décrue et de contre saison se poursuivent 
activement. Les opérations d’installation et d’entretien des pépinières, les réhabilitations des canaux d’irrigation, l’entretien et la 
réparation des groupes motopompes, l’approvisionnement en semences, mais également le labour en grands champs constituent 
les activités dominantes du moment. 
Le stade phénologique des cultures céréalières est assez bon dans l’ensemble.  

Les conditions générales d’élevage sont en amélioration. En effet la régénérétion du couvert végétal se poursuit à la faveur des 
hauteurs moyennes à importantes de pluies enregistrées. La production de la biomasse végétale est, dans l’ensemble, normale à 
excédentaire, avec toutefois des points de léger déficit par endroit, dans la bande du Sahel occidental, les régions de Mopti, 
Tombouctou et Gao. La production laitière s’améliore davantage au rythme de l’amélioration de l’alimentation des animaux. La 
situation zoo sanitaire reste relativement calme. 

 

Burkina 

La campagne agricole s’installe difficilement et timidement dans certaines régions à cause de l’irrégularité et de la mauvaise 
répartition des pluies.  
Les activités dominantes sont : les labours et les semis pour les cultures de rente (arachide, niébé, sésame etc..), le sarclage, voire 
les resemis, pour les céréales (mil, sorgho et maïs) et le repiquage pour le riz dans les différents bas-fonds aménagés. Notons que 
le mois de juillet a connu des poches de sècheresse qui ont perturbé le bon déroulement des différentes opérations culturales telles 
que le labour et les semis.  

Le stade phénologique des cultures est très hétérogène. Dans la Boucle du Mouhoun, les opérations culturales comme le labour 
et les semis ont été en bonne partie réalisées au mois de juillet. Dans les localités où les producteurs ont pu effectuer les semis à 
la faveur des premières pluies tombées, les cultures sont au stade de montaison pour le maïs, le sorgho et le coton, de tallage pour 
le petit mil et de ramification pour les arachides. 

Au plan hydraulique et pastoral, suite aux pluies enregistrées, on assiste à la reconstitution des points d’eau dans certaines régions 
et la régénérescence du pâturage est moyenne.  
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 

 Poursuite des actions humanitaires dans le cadre de la gestion de la pandémie du Covid-19.  

 Les opérations d’assistance en faveur des populations des régions de Diffa, Tillabéry, Tahoua et Maradi affectées par l’insécurité 
transfrontalière avec le Mali, le Burkina, le Nigéria et les pays riverains du bassin du lac Tchad (distributions de vivres, abris et kits 
NFI, etc.) se poursuivent.  

 Suite aux fortes pluies enregistrées en fin juillet et début août, le Niger fait face à d’importantes inondations dans la quasi-totalité des 
régions du pays. Ces inondations ont occasionné des pertes en vies humaines et d’importants dégâts matériels. En guise de premiers 
secours aux victimes, le gouvernement a procédé à la distribution de kits de vivres et de produits de première nécessité. 

 

Actions de développement :  

 Poursuites des opérations de vente de céréales à prix modérés dans toutes les localités ciblées. 

 Cession de stocks au niveau des banques céréalières. 

 

Mali 

Actions d’urgence : 

 Poursuite des ventes d’intervention à prix modéré à l’OPAM au niveau des zones déficitaires de Kayes, Tombouctou et Gao. 

 Assistance alimentaire de l’Etat et ses partenaires aux personnes vulnérables. Suspension des programmes de résilience du PAM 
au profit de l’urgence. 
 

Actions de développement :  

 28 juillet : Le Projet de financement inclusif des filières agricoles a doté de kits sanitaires et de communication l’Association 

professionnelle des systèmes financiers décentralisés (APSFD) au profit de ses partenaires, à savoir les Organisations 
professionnelles agricoles (OPA), les Petites et moyennes Entreprises Agricoles et Petites et Moyennes Industries Agricoles 
(PMEA/PMIA) et les Systèmes financiers décentralisés (SFD) d’une valeur de 98 millions de FCFA. Lire : https://lessor.site/covid-19-
les-filieres-agricoles-dotees-de-kits-de-prevention.htm 

  4 août : 2ème session du comité de pilotage du Projet « Adaptation de l’agriculture et de l’élevage au changement climatique (ACC 

phase II). Pour plus de détails : https://lessor.site/agriculture-et-elevage-la-resilience-au-changement-climatique-se-prepare.html  

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Distribution de vivres par l’Etat et ses partenaires aux populations de la région de l’Est touchées par l’insécurité. 

 Distribution de vivres et de dispositifs de lave-mains aux populations hôtes et déplacées du Sahel par les partenaires 
humanitaires/UNHCR et la Direction de l’Action sociale dans le cadre de la lutte contre le Covid-19 et l’accompagnement des 
populations pour une sécurité alimentaire. 

 Dans la région de la Boucle du Mouhoun : distribution de vivres au profit des personnes déplacées internes dans les communes de 
Nouna, Barani, Bomborokuy et Djibasso. 

 L’opération de distribution des intrants agricoles de l’État s’est poursuivie dans toutes les communes de la Kossi. 

 Dans la région du Sahel, approvisionnement des boutiques témoins des communes urbaines pour 40 tonnes de mil. 
 

o Actions de développement : 
 Ouagadougou : Des pesticides non-homologués saisis dans des marchés de la capitale. Lire la suite > 

https://lefaso.net/spip.php?article98639  

 Agriculture : Le Projet PISAAF veut développer un système contractuel de vente au profit des producteurs de maïs. Lire la 
suite >http://lefaso.net/spip.php?article98637  

 Burkina Faso : Les producteurs peuvent désormais assurer leurs champs, grâce au Projet de gestion des risques agricoles et 
alimentaires (PRAA), intervenant dans trois régions. Lire la suite > https://www.burkina24.com/2020/08/10/burkina-faso-les-
producteurs-peuvent-desormais-assurer-leurs-champs/  

 Production agricole : Le Projet d’Irrigation et de Résilience Agricole (PIRA-BF) officiellement lancé à Ouahigouya. Lire la suite > 
https://lefaso.net/spip.php?article98190  

 Projet d’appui à la promotion des filières agricoles : Le ministre Salifou Ouédraogo s’imprègne des réalisations dans les Hauts-
Bassins. Lire la suite > https://lefaso.net/spip.php?article98335  

 Agriculture : Un atelier de concertation pour une transition agroécologique réussie au Burkina. Lire la suite > 
https://lefaso.net/spip.php?article98270  

 Agriculture dans les Cascades : Le ministre Salifou Ouédraogo visite des réalisations du Projet d’appui à la promotion des filières 
agricoles. Lire la suite > https://lefaso.net/spip.php?article98334  

 Solidarité : Le gouvernement du Burkina Faso reçoit 954 tonnes de riz de la part de la CEDEAO. Lire la suite > 
https://lefaso.net/spip.php?article98358 
 
  

https://lessor.site/covid-19-les-filieres-agricoles-dotees-de-kits-de-prevention.htm
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https://lessor.site/agriculture-et-elevage-la-resilience-au-changement-climatique-se-prepare.html
https://lefaso.net/spip.php?article98639
http://lefaso.net/spip.php?article98637
https://www.burkina24.com/2020/08/10/burkina-faso-les-producteurs-peuvent-desormais-assurer-leurs-champs/
https://www.burkina24.com/2020/08/10/burkina-faso-les-producteurs-peuvent-desormais-assurer-leurs-champs/
https://lefaso.net/spip.php?article98190
https://lefaso.net/spip.php?article98335
https://lefaso.net/spip.php?article98270
https://lefaso.net/spip.php?article98334
https://lefaso.net/spip.php?article98358
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5- Actions menées (juillet 2020) 

AcSSA – Niger 

Formations/Ateliers : 

 Atelier de partage de la synthèse des travaux d'analyse du 
système de taxation : 2 sessions 
1 session à Tounfafi (Tahoua) le 28 juillet, 43 participants dont 9 
femmes. 
1 session à Guidan Idder (Tahoua) le 29 juillet, 44 participants dont 11 
femmes. 

 Formation sur la législation coopérative : 3 sessions portant sur 
l’Acte uniforme OHADA relatif au droit des sociétés coopératives, 
1 session organisée à Agadez du 20 au 21 juillet 15 participants 
membres de l’UTPA Tchidnass. 
2 sessions à Zinder du 21 au 24 juillet, 60 participants.  

 Formation Administration et fonctionnement des sociétés 
coopératives : 2 sessions 
1 session à Agadez tenue du 24 au 25 juillet, 27 participants venus des 
unions membres de la fédération Telwa. 
1 session à Zinder réalisée du 18 au 19 juillet, 20 participants membres 
des unions Sanin Hanya de Bakin Birji et Mata Masu Kuzari de Zinder.  

 Assemblée générale de bilan de la gestion MDG de Sabon 
Guidan de 6 mois, organisée par le GIE Haské, le 28 juillet, 67 
participants. 

 Identification de 21 Micro Entreprises Rurales (MER) (11 à 
Maradi et 10 à Tahoua) qui sont dans le processus de financement.  

Commercialisation :  

 Forum de relance du marché de demi gros de Djirataoua 
(Maradi), le 23 juillet, 211 participants.  

SIM : 

 Atelier de partage des données sur les flux des produits agricoles 
des marchés de Mayahi et de Tchadoua (Maradi), du 19 au 20 juillet, 
120 participants  

 Collecte des flux sur les marchés de demi-gros et plateformes de 
commercialisation à Maradi, Tahoua et Zinder. 

 Collecte des flux transfrontaliers de produits agricoles entre le 
Niger et le Nigeria, à travers six points de collecte. Diffusion des prix 
et flux par les radios communautaires partenaires dans les régions 
de Maradi et Zinder.  
 
Appui-conseil : 

 Appui des producteurs pour la conduite des activités de 
démonstration agricole et de multiplication des semences dans la 
région de Tillabéry.  

 Identification, suivi et appui conseil des promoteurs des MER 
dans les régions de Maradi, Tahoua et Zinder. 

 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, Say, 
Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry. 

 Suivi des dispositifs de gestion des marchés de demi-gros 
(perception des taxes, hygiène et assainissement, sécurité et 
diffusion de l’information) au niveau des MDG de Maradi Tahoua et 
Zinder.  

AMASSA – Mali 

Formations :  

 Technologies alimentaires :  
1 session de formation sur les bonnes pratiques de conditionnement 
des produits transformés à Niafunké du 20 au 21 juillet, 20 participantes. 
Technologies de production : 2 sessions 
1 session de formation sur les techniques de conduite des moteurs à 
Niafunké 29 juin – 8 juillet, 12 participants. 
1 session de formation sur l’Entretien et la Maintenance de Groupe 
Moto Pompe (GMP) à Tombouctou du 23 au 27 juillet, 10 participants. 
Commercialisation :  

 1 408 621 kg de céréales vendus au niveau des centres de collecte 
AGRA à Koutiala pour un montant total de 143 906 175 FCFA. 

 24 contrats signés au niveau des centres de collecte AGRA Ségou, 
pour 210 t de mil, 90 t de sorgho et 20 t de niébé pour des montants 
respectifs de 26 250 000 FCFA, 10 800 000 FCFA et 7 600 000 
FCFA.  

 Production et vente des produits finis par les UT de Bamako de  
5 096 kg pour un chiffre d’affaire de 6 838 500 FCFA. 

 Ventes par les UT de Mopti de 4,848 tonnes de produits finis pour un 
montant de 4 823 760 FCFA. 

 Ventes par les OP de Koro et Bankass de 135 tonnes de mil pour un 
montant de 20 250 000 FCFA, 58,8 tonnes de niébé pour un montant 
de 17 640 000 FCFA, 17,8 tonnes de semences de niébé R1 pour un 
montant de 11 570 000 FCFA et 10,5 tonnes de semences de mil R1 
pour un montant de 4 725 000 FCFA.  

Visite d’échanges : 
Du 7 au 11 juillet et du 23 au 28 juillet, l’équipe du projet TAPSA-
Sahel AVI-AMASSA de Kayes, a organisé deux visites d’échanges 
des UT et productrices maraîchères membres de la fédération des 
associations féminines de Kayes auprès des UT du cercle de Kita et 
de la COFERSA de Sikasso. Au total, 14 personnes y ont pris part. 
Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plateforme http://mali.simagri.net ; 

 Collecte des prix sur 60 marchés et animation SENEKELA Orange 
Mali ; 

 Assistance à la production au niveau des UT, constitution stock de 
matières premières, à la promotion et à la commercialisation des 
produits transformés ; 

 Facilitations, mises en relations des transactions, appui conseils 
pour mise en œuvre des contrats signés ;  

 Appui aux OP sur de stratégies d’approvisionnement en engrais 
auprès des privés au niveau des régions de Koulikoro, Sikasso et 
Ségou. 255 tonnes d’engrais déjà livrées à 7 centres de collecte 
de Ségou ; 

 Suivi-appui-conseils en gestion et remboursement des crédits 
octroyés et mises en place de nouveaux crédits de campagne. 71 
dossiers de crédits validés par l’IMF Soro Yiriwaso à Ségou pour 
375 000 000 FCFA ; 

 Elaboration et mise en œuvre des plans de campagne agricoles 
dans différentes zones. 

APROSSA – Burkina 

Formations :  

 Formation des leaders des coopératives de production du 
sésame sur la gestion du crédit : 2 sessions  
1 session du 9 au 11 juillet à Fada, 24 participants membres de 8 
coopératives, dont 6 femmes. 
1 session du 15 au 17 juillet à Banfora, 30 participants de 10 
coopératives, dont 4 femmes. 

 Formation des formateurs de l’équipe technique du GRET et les 
membres de la Table Filière Karité sur l’utilisation de la plateforme 
SIMAgri, www.simagri.net du 4 au 6 aout à Koudougou, 12 participants 
dont 3 femmes. 

 Atelier de formation sur les outils de négociation commerciale, 
tenu le 12 juillet à Boulsa, 15 participants dont 5 femmes. 

 Atelier de formation des coopératives d’élevage sur l’itinéraire 
technique de la fabrication de l’aliment avicole et sur la construction 
d’habitat avicole adapté : 3 sessions  
1 session du 24 au 25 juillet à Boulsa : 20 participants/éleveurs de la 
coopérative Teel Taaba, dont 7 femmes. 
1 session du 21 au 22 juillet à Rollo/Kongoussi, 20 participants de la 
coopérative Teeg Wendé, dont 17 femmes. 

1 session du 23 au 24 juillet à Kongoussi, 20 participants de la 
coopérative Neerwaya, dont 8 femmes.  

Commercialisation : RAS  

Visite d’échanges : RAS 

Appuis conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme électronique WEB to SMS SIMAgri 
du Burkina http://www.simagri.net, Collecte de prix sur 45 marchés 
suivis par Afrique Verte et le CIRB et diffusion des intentions 
d’achat et de vente des acteurs  

 Suivi des remboursements, montage de crédits commercialisation 
et de production. 

 TAPSA : 5 animations/sensibilisation et 7 visites de suivi (Bio 
digesteurs, latrines et sites de Moringa) effectuées avec les OP, 
UP, UR et l’entreprise Sahel Vert. 102 personnes touchées au 
niveau des sites et des bio digesteurs, dont 86 femmes. 
Reboisement de 200 plants de moringa sur le site de Moringa de 
Bouloye avec l’accompagnement de l’entreprise Sahel Vert. 

 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/
http://www.simagri.net/

